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Ois Hitirinure déj;< le mot de sous-

cription : on parle 'l'un -monument h 

élever * Talniit. Nous dési ons que 

lés admirateur» de son ta'ent, qui tVm-

pr sseront de souscrire , soient plus 

heureux que ceux qui ont concouru 

a n précédentes touacriptious ; ceux-ci 

attendent encore les mausolées et les 

édifices qu'on leur avait promis ; ils at-

tendront surtout long-tems le compte-

reudu des comités de recette. Notre 

Journal du Commerce se prépare da-

tante à remplir ses colonnes des listes 

de souscripteurs , et des annonces de 

Limonadiers, à cette occasion : ce sont 

des articles tout faits , et qui dispen-

sent de faire aucuns frais d'iuiaginaa-

tion. 

Une re'clamatiori de 8 fr., faite à 

un passant , près de la barrière St-Just, 

dans la soirée du dimanche, a été l'oc-

casion d'une rixe acharnée entre deux 

individus. L'intervention de la garde a 

pu difficilement calmer leur irritation. 

Ua grand rassemblement s'était for-

nïé , et ce n'est pas sans peine qu'on 

est parvenu à séparer les champions. 

— Samedi matin, trois femmes qn) 

s étaient introduites chez le marchand 

de nouveautés Flacheron, place de la 

Comédie , sous prétexte d'acheter quel* 

ques objets, y avaient enlevé trois piè-i 

ces d'étoffes. Elles n'avaient pu tromper 

tous les regards ; un commis , s'élant 

aperçu de leur larcin, leur a fmt resti-

tuer sur-le-champ tout ce. qu'elles 

■"aient dérobé, et, au milieu de ià 

foule que cet événement avait rassem-

blée devant le magasin , elles ont été 

assez adroites pour s'évader , sansqu'on 

ait pu retrouver leurs traces. L'une 

d'elles, dans son trouble , a laissé tom-

ber son schall , qu'elle a abandonné. 

 Un individu fort mal famé, repris 

même de justice , pour vol, et habitant 

du quartier St.-Paul, était ,.dimanche, 

sur iajSaône , daus un batelet , avec son 

enfant. Les personnes, qui étaient sur 

la rive , crurent voir dans les gestes de 

ce malheureux l'intention de jeter son 

fils à l'eau. Les cris qu'on poussait de 

toutes parts l'ayant forcé d'aborder au 

pied du quai de Flandres , il s'est enfui 

rapidement dans la direction de son do-

micile. S étant aperçu qu'on avait arrêté 

■une femme publique , avec laquelle il 

vitvdepuis long-tems , il a suivi les 

agens1 de police qui l'emmenaient, en 

faisant entendre de coupables vociféra-

tions. Arrivé près de 1 Hôtel-de~Ville , 

les soldats de garde se sont emparé de 

cet homme , a l'invitation des agens , 

et il sera sans doute renvoyé devant 

M. le procureur du Roi. 

—Nous avons relevé l'extrême incon-

venance de* administrateurs de faillite, 

qui en géraient quelques-unes , en qua-

lité d'agens , sous le nom de recors , 

dont ils ne rougissaient pas de se dire 

1< s préposés. Ce choix singulier a don-

né lieu à une scène plus singulière en-

core. Un sindic de profession s'est pré-

senté , dit-on , pour faire apposer le 

scellé dans le domicile d'un failli, où il 

a trouvé établi Yagent I li-mème en 

ffu-lité de gardien. On peut juger facL 

-emeul de la surprise de 1 uu et de l'au-

tre. Aussitôt le -roeors s'est écrié a^è ^ 

un ton doctoral : Vous deviez me fàjlSÈ;. 

venir d'avance de l'honneur que ▼o^P' 

me faisiez, et je vous aurais appris que 

j'étais déjà en place. 

— Les rédacteurs des, Archives sta~ 

ifstiques viennent de remarquer que la 

Biographie lyonnaise a omis plusieurs 

hommes de lettres j ils en témoignent 

leur étonnement. Les personnes que 

ces rédacteurs ont nommées seraient-

elles fâchées de n'avoir pas été dési-

gnées dans ce recueil de. scandale i II 

faudrait avoir une envie bien prononcée 

de faire parler de soi. Voudrait-on par 

ha-ard que ces libellistes eussent l'oc-

casion de dire , en parlant de tel ou tel 

savant du crû, ce que Boileau. disait 

d'un prédicateur de son tems : 

Et qui saurait sans moi que C«ttin a prêche- ! 

— Un de nos abounés nous prie de 

demrauder au Journal du Commerce si 

cette Feuille connaît l'article de la 

charte, qui déclare la religion catho-

lique, religion de l'Etat. L'indécent per-

sifflage que contient son 208 nous 

autorise à lui faire cette question que 

le ministère public pourrait lui adres-

ser aussi bien que nous. 

—Il existait sur le cours d'HerbpuvilIe , 

au lieu de la Boucle , une fabrique con-

sidérable de cartons , desservie par une 

pompe à feu. Elle était assurée, p r la 

compagnie du Phénix, pour une valeur 

de 92,000 fr. Dans la nui» du ,<■> .r ai 

de ce mois , un rapidi? iticet <*! - «' 

duite en cendres. Le contr - ■■■ 

tait couché à onze heurt 



rien remarque' d'extraordinaire , et, 

une heure après environ, il a été ré-

veillé par les cris des voisins. La manu-

facture était tout en feu : l'incendie pa-

raissait s'être allumé sur tous les points 

à la fois. Cette circonstance ferait croire 

que cet événement est peut-être dû à 

la malveillance. Le chien de garde ren-

fermé dans l'intérieur a été brûlé. Les 

deux maisons adjacentes sont à peu près 

détruites; mais personne n'a péri, La 

fabrique est entièrement consumée , et 

les murs seuls sont debout. Une grande 

quantité de marchandises a péri .En effet, 

lé 21 au ' matin , les propriétaires de 

l'établissement devaient faire une expé-

dition considérable, évaluée à 10,000 fr. 

M. Berthoux , commissaire de police du 

quartier des Capucins, et M. Ricboud, 

celui du faubourg de la Croix-Rousse 

se sont transportés sur les lieux, au 

premier signal de ce désastre ^ ils ont 

donné des preuves de zèle et de cou-

rage , et se sont"i»ultipliés, pour ainsi 

dire, au plus fort du danger, pour di-

riger les travaux. Ces deux commissaires, 

avec deux agens venus de la ville , 

étaient les seuls officiers de police qu'on 

ait aperçus. Les habitans du faubourg 

6e sont empressés de prodiguer aux in-

cendiés tous les secours qui étaient en 

leur pouvoir. Ce qu'il importait de ga-

rantir , c'était la fabrique de liqueurs de 

M. Frahcoz, qui aurait fourni un nou-

vel alimenta l'incendie, et auraitamené 

. la ruine de tout le quartier de la Bou-

cle. M. le Maire de la Croix Ronsse , 

absent depuis quelques jours , n'a pu 

donner , dans cette circonstance , une 

nouvelle marque du zèle qui l'anime 

pour ses administrés. 

— Feu M, PhilippeTriquet «vait fait, 

en favenr de la Fabrique de la paroisse 

de St.-Polycarpe , un legs de 600 fr. : 

une ordonnance du Roi, du 24 septem-

bre , en autorise l'acceptation. 

— Un second mandement de l'Arche-

vêque , du 12 octobre , règle les exerci-

ces religieux, qui auront lieu dans cha-

que église pendant les premières se-

maines du Jubilé. 

— Le concours pour les places vacan-

tes de chirurgiens internes sera ouvert, 

à l'Hôtel-Dieu , le 8 novembre. 

ALBUM LYONNAIS. I 

L'Indépendant, dans le même ar- j 

ticle où il blâme les prédicateurs de la \ 

Mission , prodigue les plus grvnds élo-

ges à M. l'abbé Bonnevie, qui va prê~ 

cher comme missionnaire à St-Etienne 

en Forez. Que penser d'un pareil 

échange î 

— Qu'une société telle que notre 

Académie résolût d'agrandir la sphère 

de ses relations j qu'elle conçût un pro-

jet analogue à celui d'S créateurs de 

VAcadémie provinciale, en élagant 

toutefois ce qui, dans cette organisa-

tion , sent la folie ou la jonglerie , on 

regarderait cette entreprise comme 

susceptible de réussite , et comme de-

vant mériter des encouragemens. Mais 

que des individus sans nom, sans mis-

sion , se constituent en corps, et di-

sent au Public justement étonné de 

tant de jactance : Nous sommes les re-

présentais de l'opinion et des hommes 

de lettres de la province ; que des 

hommes , qui , même en signant, au 

bas de chaque page, leurs noms et pré-

noms en tuutes lettres , n'en sont pas 

mieux connus , viennent afficher des 

prétentions et des airs de suprématie , 

voilà qui dépasse toutes les idées qu'on 

; s'était formées jusqu'ici du ridicule et 

de la niaiserie. 

Nous avions dit à ces singuliers spé-

culateurs qu'ils étaient loin d avoir 1 a-

veu du vicomte de Châteaubriaut ; ils 

l'ont cependant, de leur autorité pri-

vée , proclamé leur président. Or, nous 

trouvons la preuve de ce que nous avons 

I avancé dans la lettre , d'ailleurs assez 

j bien éerite , qu'adresse , en leur nom , 

| celui qui s'est nommé secrétaire-géné-

ral de cette association éphémère. Cette 

Epitre est consignée dans le journal 

dit l"Indépendant , de vendredi dernier-

Il paraît que le noble Pair , dont on 

| connaît l'obligeance , et qui ne laissa 

| jamais une demande sans réponse , les 

j a invités à lui faire connaître leurs pro-

; jets et leurs intentions. En effet , ils 
I . 
j lui expliquent ce qu'ils sont et ce qu'ils 

croient avoir le droit d'être, chose qu'ils 

n'avaient pas encorè pris la peine d'ap-

prendre à ceux qu'ils se sont adjoints 

sans les consulter. Ils sont donc encore 

à la première lettre de leur établisse-

! ment, qu'ils donnaient cependant com-

me constitué, et déjà en plein exercice, 

En ce qui nous touche , nous sommes 

moins fâchés de cette levée de boucl iers 

dont le ridicule fera justit e, que de l'abus 

qu'on s'est permis de faire du nom d
e 

quelques personnes , et surtout de celui 

d'un illuslPfe'éerivain qui, placé, par sou 

rang et son caractère , à |
a
 tête de tout 

co qui est noble et généreux en France 

ne peut, sans compromettre sa dignité, 

rester mêlé à des projets d'écoliers et à 

des gasconnades littéraires, que la même 

snmaiue verra naître et mourir. 

CHRONIQUE GENERALE. 

Les colporteurs de Bibles ont 

eommis des violences atroces , lors 

d'une assemblée qui a eu lieu dans uu 

comté d'Angleterre : on s'est porté aux 

derniers excès contre les catholiques 

qui étaient présens. 

— Un avoué d'Etampes, M.. Gndin, 

efficier de la garde nationale, avant dé-

posé au poste un individu fini,l'avait 

heurté, est tombé roide-moit, alasnite 

des efforts qu'il a faits pour le? retenir: 

On ignore si , daus la lutte , M. Gadiu 

n'aurait pas reçu un toup meurtrier, 

ou si l'événement'n'est pas le résultat 

d'une congestion cérébrale. 

— Le grand tragédien de notre siècle, 1 

celui qui reproduisit snr la scène fran-

çaise ies héros et les tyrans de. Home, .„ 

qui , dans ces dernier-; teins , ne crai-

gnit pas de nous mon ter Napcléorj lui-

même sous les traits deSylla , e célèbre 

Taltna est mort à Paris, jeudi dettirer, 

ty de ce mois, et sa succession drams-

tique sera long-tems sans trou ver un hé-

ritier digne de lui'. Les dernières cir-

constances de sa vie, et le refus qu'il 

a fait de recevoir l'Archevêque dé Paris? 

ne manqueront pas d'occuper les feuilles 

de la Capitale. Nous ferons une obser-

vation particulière ,à laquelle personne 

peut-être ne songera : Ainédée'l aima, 

médecin et neveu du défunt , a écrit 

sur-le-champ à l'Etoile, journal q111 

paraît à Paris à cinq heures du soir, I' 

jour même de la mort du fanaeu* aC" 

teur , qui était arrivée le matin à ooze 

heures et demie. Amédée Talrna prie 

le journaliste de donner la plus gratuit 

publicité à ia volonté exprimée par s°' 

oncle d'être conduit directement de l" 

maison au champ du repos. Frhoi'
1 

singulière, bien digue de notre n*
u

°
f 



et de notre époque ! Une fa mille pleure « 

n
n homme célèbre ; à peine a t il fermé 

la paupière , et c'est à écrire anx jour-

naux qu'elle consacre les instans qu'elle 

doit tout entiers à la vivacité de la pre-

mière douleur. La manie de faire parler 

de soi devrait se taire^pn jour au moins 

pour laisser couler les pleurs de la na-

ture. 

—Le commerce de Londres est ton-

jours fort inquiet sur le paiement du 

dividende de l'emprunt colombien. On 

n'annonce l'arrivée d'aucuns fonds. 

— Les communes des environs de j 
Florence ont éprouvé une secousse de ; 

tremblement de terre. 

— M. de Vatisraénil , conseiller-d'état, 

est cbargé de soutenir la discussion du 

projet du code militaire. 

— Les dernières nouvelles que nous 

avons reçues d'Oveilhan (Aude ) , sont 

assez rassurantes : le mal ne fait plus 

de progrès. Pour augmenter les secours 

sanitaires, M. le préfet de l'Aude vient 

d'envoyer à Oveillan trois nouvelles 

sœurs de saint Vincent de Paule ; ce 

magistrat a fait lui-même un second 

\ovage ce village , pour distribuer aux 

nialat es les secours qu'il a obtenus de 

la munificence royal:, l e curé d Oveil-

lan est lui-même tombé malade ; une 

demande a été adressée ï Mgr l'évêque 

de Carcassonne , pour donnt r provi-

soirement un desservant à cette pa-

roisse. Les fièvres font aussi des ravages 

àsalel et» Cabestan (Hérault. ) Le plus 

grand service ;ue l'on pût rendre aux 

habitons de ces contr es serait de des-

séclisr parfaitement les e'iangs qui es 

environnent ; il est heureux que les 

fièvres qui les désolent ne soie; t que de 

véritables endémiques , occasionnées 

par le voisinage de ces étangs. Dans cet 

arrondissement de Narbonne , et une 

partie de celui de Béziers, les ptoprié-

taires ont été embarassés pour faire 

• vendanger leurs vignobles : les ouvriers 

fjui toutes les années descendaient du 

côté de la Montagne-Noire , épouvantés 

par ce qu'ils ont appris des fièvres 

d Oveilhan , etc. , n'ont voulu à aucun 

prix venir se livrer à leurs travaux 

annuels. 

Les produits des vendanges dans le 

Bas-Languedoc ont été en générai peu 

considérables : les froids avaient surpris 

( 3 ) 

le raisin ; aussi les vins ont pris fa-

veur , le muid se vend à Béziers jus-

qu'à 5o fr. ; l'année dernière , à pareille 

époque , il ne valait que 4° a 4^ fr. 

I es eaux de vie et les vins muscats de 

Frontignan ne peuvent qu'augmenter. 

— Le 9 de ce mois , vers les quatre 

heures du matin, les habitans de Rhodez 

furent éveillés par des cris d'alarme : 

un incendie venait de se manifester 

dans un magasin de la rue du Touat. 

II paraît que , long-tems étouffé par 

una épaisse fumée , et concentré dans j 
son foveur par l'absence de tout cou-

rant d'air, il n'avait pu faire des pro-

grès rapides , ce qui peimit anx secours 

administrés à l'instant d'opérer tout 

l'effet qu'on devait attendre de leur 

célérité et de leur bonne direction. 11 

est affligeant de penser que , dans un 

court espace de tems , six incendies 

ont éclate dans le même quartier , que 

deux maisons en ont été la proie , et 

que presque tous ces désastres ont été 

la suite de la plus couplabie négligence. 

— On écrit de Chambéry, 19 octobre: 

Outre la grêle qui a frappé plusieurs 

localités dans nos environs , les vignes 

ont essuyé tour à tour cette année trois 

imternpéi ies remarquables , sans les-

quelles l'abondance des vins aurait 

peut être surpassé celle des années les 

p!us favorisées. Au froid intense et pro-

longé de l'hiver , qui avait fait périr 

beaucoup de ceps , a succédé le froid 

extraordinaire de la nuit du 2.9 au 5o 

avril , et ensuit-: la longue sécheresse 

de l'été , qui faisait craindre le dépé-

rissrm nt total du raisin. Malgré ces 

circonstances , l'abond'apce est encore 

tede qu'un grand nombre de proprié-

taires et de vignerons sont embarrassés 

pour retirer leurs'vins par le défaut de 

futailles. 

— Le célèbre compositeur Rossini , 

vient d'être nommé chevalier de la 

légion d'honneur. 

—Plusieurs étudians de l'Université 

de Ha;le ont été renvoyés , par suite de 

l'enquête qui a eu lieu à l'occasion des 

derniers troubles. On se plaiut en gé-

néral de l'indiscipline et des mœurs dé-

pravées dont la majorité de ces jeunes 

gens a donné des preuves fréquentes. 

—On attend le duc de Raguse h Pans. 

Il a eu à Moscou son audience de congé. 

— Le ministre de l'intérieur a remis 

un secours provisoire de trente mille 

francs au préfet du FuY-de-Dôme, pour 

les victimes des dernières inondations. 
-r>tï 3ic3t r. ii-iagvcq ôiio jium '■HÏOI t£r*q$. 

—LTn service funèbre a été célébré 

à Paris le 16 octobre , anniversaire'de 

la mort de Marie-Antoinette , par les 

soins des otages de Louis XVI. 

—Le Roi doit accorder, le jour de sa 

fête , une croix d'honneur à chaque res-

sort de Cour royale. Les premiers pré-

! sidens sont chargés de présenter trois 

candidats parmi les magistrats de leur 

ressort. 

—M. Canning a dîné avec le Roi. 

— On parle d'une nouvelle législa-

tion sur les délits de la presse. 

— La censure a éfé établie , à Ger 

nève , sur les ouvrages et gravures. 

—De grandes manœuvres ont eu lieu, 

j vendredi dernier, à Paris , dans la 

| plaine de Vaugirard. Le Roi y assis-

| tait, et a passé en revue 16 bataillons , 

j t2 escadrons, et 5 batteries d'artillerie. 

Lui i*àp» yl rS^^t^ W^bivîfi 
i —Quelques troubles ont eu lieu à 

Brest , à l'occasion du Tartufe. La 

salle de spectacle est provisoirement 

; fermée. 
j 

) —C'est M. Bosio qui a etécnté les 

j statues allégoriques qui orneront cha-

cun des .côtés du monument érigé à 

Malesherbes. 

— Une médaille en or, appartenant 

au premier siècle chrétien , offrant d'un 

j côté les traits de l'empereur Nerva , 

j et de l'au're la l iberté , avec cette de-

j vise : Liberlas publica, a été trouvée, 

î par un paysan , dans le canton de S.haf-

j fouse. 

| —Ou évalue , d'après les derniers re-

i censemens . la population de l'empire 

j britannique , sans y comprendre les co-

j lonies d Lui ope, à vingt-deux millions 

j 'd'habitans, les soldats..et mat, lots ex-

j ceptés. La marine res>*har,de compte 

deux mille navires, et deux cents ba-

teaux h vapeur j la marine de guerre se 

compose de 38o vaisseaux, de .diverse» 



grandeur» , et dé i54 bricks montés 

par plus de 3o,ooo matelots. 

— Le Pape a pris une décision tou-

chant la propriété littéraire. Les au-

teurs en jouiront pendant leur vie , et 

après leur mortelle passera à leurs hé-

ritiers , qui la conserveront pendant 

douze ans. 

—Une fille , nommée Louise Amélie, 

orpheline, ouvrière en robes a Paris , 

• ancienne actrice du théâtre des Céles-

- I/H* , à Lyon , où elle jouait les ingé-

nuités, traduite devant la Cour d'assises 

delà Seine, et convaincue de vol coin-, 

mis dans'1 un atelirr où elle était em-

ployée , a été (ondamnée à cinq ans "de 

réclusion et au carêan. Elle a fait l'aveu 

lé plus ingénu de sa faute , et s'est li-

vrée à des mouvemens oratoires, à des 

éclats de voix qui annonçaient des ré- ; 

jniniscences dramatiques. Ses efforts: 

n'ont été couronnés d'aucun succès. 

—Des n Y > es américains , partis du 

*' H'v'réa i mois de septembre, ont épron- j 

*;té"les effets dè la tempêté. Ils ont eu 

*" dé' fortes avaries. 

~ Depuis queli'ue tems plusieurs in-

dividus ont été attaqués , le soir, dans 

les rues de Paris. Un oùvîfier impri-

* xuenr vient encore d'être la victime 

d'une semblabe rencoi tre. Des malfai-

teurs se sont jetés sur lui , et l'ont dé-

, pouil é , après l'àvoir gravement mai-

traité. 

—Les monnaies d'or et d'argent se-

ront frapp 'es avec un nouveau coin , à 

partir du ier janvier prochain. On a 

remarqué des imperfections dans la 

gravure de l'effigie du Roi régnant. 

— Un événgment déplorable a eu 

lien le i5 de ce mois , près de la com-

mune de Saint-Yallier ( Drôme. ) Le 

nommé Gulot, soldat du 7» régiment 

■d'infanterie , en garnison à Sjrasbdurg ,' 

8 se rendait à Beaucairé par lé Rhône. 

- Il veut quitter le bord du bateau où il 

" se trouvait avec plusieurs autres , le 

pied lui manque , et il tombe dans le 

( 4 ) 
j fleuve. On h,a pu lui prodiguer aucun 

I secours , et toutes les recherches faites 

jusqu'à ce jour pour découvrir son 

corps , ont été infructueuses. 

■—Le pourvoi de Baptiste Dimon et 

sa femme Marguerite Carrât , de Sus-, 

sargue , condamnés le bs5 août dernier, 

par la Cour d'assises dè l'Hérault , à la 

peine capitale , pour assassinat sur la 

personne du piémontais François Bo-

nino , ayant été rejeté , ils ont été 

exécutés mardi 17 du courant, à Mont 

pellier1. Ils sont redevables de leur ré-

signation au zèle de l'aumônier des 

prisons. 

— Une nombreuse promotion doit 

avoir lieu dans l'armée et dans la ma-

rine , à l'occasion de la St-Cbarles 

Un grand nombre 'e décorations seront 

accordées par le hoi, 

— MM. d'Harcourt et Delavigne , 

députés du comité grec de Paris, vien-

nent de débarquer à Toulon , de retour 

de leur voyage en Orient. 

— Les libraires Bocquet et Bigi.-sont 

poursuives devant la police correction-

nelle de Paris , pour la mise en vente 

des chansons de Béranger, M. Dulaure 

et son imprimeur sont cités devant le 

même Tribunal , comme prévenus d'ou-

trage à la morale-publique et religieuse, 

à raison de la publication de^^S^pH 

abrégé de tous les cultes. 

VARIÉTÉS. N^J^jr^J 
L'Académie du Vaucluse a inauguré , 

le 12 octobre , dans la salle destinée à 

ses séances, le buste de Joseph Vernet, 

célèbre peintre , qui a vu le jour à 

Avignon. 

—Le bardi navigateur , qui est de-

puis quelque tems de retour de son 

expédition, en prépare une nouvelle. 

C'est le capitaine anglais Parry. il doit 

partir au printems prochain ; l'objet 

de son voyage est de parvenir au Pôle-

Nord , et de faire connaître quel est le 

point le plus avancé du cercle arctique. 

1— L'ancienne abbaye des Bénédic-

tins, à Moutoulien {Aude),
 a

 été 

achetée par la congrégation des prêtres 

de Saint-Lazare , qui s'y sont établis 

sous les auspices de 1 évêque de Car-

cassonne j des cours de latinité et de 

philosophie auront lieu dans cet éta-

blissement qui sera en activité au pie-

mier novembre. 

•—Le gouvernement rnsse vient d'au, 

toriser l'importation en Crimée des 

sels et des vins de la Be^sar^mie. 

•—La Société des naf**i*listes et mé-

decins al emands s'est réunie cette an-

née à Dresde , du 18 au a5 septembre. 

En 1827 , elle se rassemblera à Munich. 

PRIX DES GRAINS. 

Marché de Lyon du iGau 23 Octobre 1826. 

Le double-Coissvau, 

Froment beau. - 4 3o 

.y Id. moyen 4 3t) 

Id. moindre. 4 ^ 

Seigle beau; ......... 2 6î 

Id. moindre. . ' . . . ^. 2 55 

Orge belle . 2 35 

ïd. moindre. ... . . . . . 2 20 

Maïs 2 65 

Blé noir. ...» 2 

Avoine ig5 

Pommes de t^rre rouge* 1 - a5 

lii. blanches. . . . . . . 

BOURSE DE PARIS. 

COURS AUTHENTIQUE, 2.1 OGTOB. 

Cinq pour cent consolidés. Jouissance du M 

Sept. 1826. — 99 fr. 10 C. 5 C. 10 c. 99 f 

99 * 5 c. 

Quatre 1/2 p. 0/0 J. du if, Mars , 

Trois pour cent, 68 f. 40 c.]3o c. 40 Sot. 

Annuités à 4 p. 0/0 J. du 22 Déc. , 

Action de la banque , 304^ f. 5o c, 

Obi. de la Ville Paris , J. de Avril, 

Rente de Naples , y5 fr. 5 c. 

Rente d'Espagne , 10 fr. 

Emprunt royal d'Espagne , 1826. Joui». ** 

Janvier 1826. — 48 f. 1/8. 

Emprunt d'Haïti, 660. 

THÉÂTRE. 

Le Candidat, ou l'Athénée de Beaune.-

Le Mariage enfantin , ou les Epoux de dix a
uS-

— Les Paysans , ou l'Ambition au Village-

Le ftoman par lettres , ou le Chapitre W«> 

' — 1 

THÉODORE PUR AT, IMPRIMEUR DE MGR. LE DAUPHIN, RUE DÛ PEKAT, H9 ai*. 


